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Projections en continu / Streaming
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Du Jeudi / Thursday – 4.12  
au Samedi / Saturday – 6.12 
 
Les Promesses du sol. Itinéraire d’un danseur 
parisien (France, 2017) 
Raphaël Stora 
Entre battles et festivals, répétitions et repré-
sentations, parkings et centres commerciaux, 
Raphaël Stora, ancien danseur, retrace en 
quinze années d’archives personnelles, les 
rencontres qui ont compté et imprimé au sol 
l’obsession de l’originalité du geste, au cœur 
de la scène hip hop parisienne du début des 
années 2000. 
 
By US (France, 2025) 
Souleymane Soumare 
Prix du jury, concours Vidéo-danse, Seynod, 
dans le cadre du Printemps du hip-hop 2025 
Caméra, réalisation : Bushido Anon

Les Promesses du sol [Promised Ground]. Itinerary of a  
Parisian Dancer (France, 2017)  
Raphaël Stora  
Between battles and festivals, rehearsals and performances, 
parking lots and shopping centers, former dancer Raphaël 
Stora revisits fifteen years of personal archives and the 
encounters that shaped him. The film captures the Paris 
hip-hop scene of the early 2000s and its deep-rooted obses-
sion with the originality of movement. 
 
By US (France, 2025)  
Souleymane Soumare 
Prize of the jury, Video Dance Competition, Seynod, in the 
framework of the Spring of Hip Hop 2025Camera, direction: 
Bushido Anon 

 
Léo Hounon-Rambert et David Valentine, répétition de Mouv’ danse Hip Hop (création à l’Opéra-
Comique, juin 1992) Médiathèque CND - Fonds Théâtre contemporain de la danse (1884-1998)  
© Claude Lembeye

 
Les corps électriques, Raphaël Stora © ARTE France
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Comité scientifique / Scientific committee 
 
 
 

 
Philippe « Physs »  Almeida, est danseur, chorégraphe et pédagogue.  
Il débute sa carrière au sein des compagnies Boogi Saï et Trafic de Styles. 
Parallèlement, il multiplie les collaborations sur de nombreuses productions 
audiovisuelles et événementielles. Très investi dans le milieu underground, 
il remporte de nombreux battles. Impliqué au sein de crews majeurs tels 
que Section C et Serial Stepperz, c’est avec Pro Phenomen qu’il se forge 
une solide réputation dans le circuit international. En 2013, poussé par 
l’envie de s’inscrire dans une démarche d’auteur, il fonde sa compagnie, 
MouvMatik. Membre actif de la culture hip-hop depuis plus de vingt ans, 
renommé pour la qualité de sa danse et de son approche, considéré à la 
fois comme un mentor et un « grand frère », il est une inspiration pour  
la nouvelle génération de danseurs. La question de la transmission étant 
cruciale pour lui, il participe à la mise en place et codirige la formation 
professionnelle « Passeurs culturels en danses hip-hop » au CFD de Cergy. 
Il est aussi formateur à la Flow Dance Academy et donne régulièrement 
des workshops de par le monde. 
  
Philippe "Physs" Almeida, is a dancer, choreographer, and educator. He got his professional start 
with the companies Boogi Saï and Trafic de Styles, while also collaborating on a number of 
audiovisual and live productions. Staying true to his roots in the underground, he continued  
to compete and win dance battles. He's a member of major crews like Section C and Serial  
Stepperz, but it’s with Pro Phenomen that he gained reputation on the international scene.  
In 2013, driven by the desire to embrace a leadership role, he founded his company, MouvMatik. 
 An active part of hip hop culture for over twenty years, known for his dance level and approach, 
considered a mentor and a “big brother,” he is inspiring a new generation of dancers. Passion-
ate about cultural transmission, he participated in the organization and direction of a professional 
dance program “Cultural Facilitator in Hip Hop Dance” at the Cergy Dance Center. He also teaches 
at the Flow Dance Academy and regularly offers dance workshops around the world. 
 
Alice Aterianus-Owanga est professeure assistante en anthropologie à 
l’université de Neuchâtel. Depuis 2010, elle travaille sur la production et 
la circulation des musiques et des danses populaires sur, depuis et à l’in-
térieur du continent africain, par le biais d’ethnographies participantes 
qui incluent des collaborations via la réalisation de films documentaires. 
Ses recherches ont porté sur le rap au Gabon, sur la transmission des 
danses sénégalaises en Europe et sur la salsa en Afrique du Sud, employés 
comme prismes d’analyse à propos de la fabrique des relations de pouvoir 
et des identités dans l’Afrique postcoloniale. Elle est l’autrice de deux 
ouvrages : « Le Rap, ça vient d’ici ! » Musiques, pouvoir et identités dans 
le Gabon contemporain (éditions de la Maison des sciences de l’homme, 2017) 
et Rencontres postexotiques : Transmettre et éprouver les danses sabar en 
France et en Suisse (Presses universitaires de Paris Nanterre, 2024).  
 
Alice Aterianus-Owanga is an assistant professor of anthropology at the University of Neuchâtel. 
Since 2010, she has been working on the production and circulation of popular music and dance 
on, from, and within the African continent, through participatory ethnographies that include  
collaborations via the creation of documentary films. Her research has focused on rap in Gabon, 
the transmission of Senegalese dances in Europe, and salsa in South Africa, used as lenses to 

analyze the construction of power relations and identities in postcolonial Africa. She is the author 
of two books: “Le Rap, ça vient d’ici!” Musiques, pouvoir et identités dans le Gabon contempo-
rain [“Rap comes from here! Music, Power, and Identities in Contemporary Gabon] (Éditions de 
la Maison des Sciences de l’Homme, 2017) and Rencontres postexotiques: Transmettre et éprou-
ver les danses sabar en France et en Suisse [Post-exotic Encounters: Transmitting and Feeling 
Sabar Dances in France and Switzerland] (Presses universitaires de Paris Nanterre, 2024). 
 
Danseur, chorégraphe, pédagogue, le Guyanais Alex Benth fait partie des 
pionniers de la streetdance qui ont développé le style du jazz-rock, ancêtre 
des danses hip-hop en France au début des années 1980. Il fut membre  
de la première compagnie de danse hip-hop, Black Blanc Beur, fondée en 
1984, avant de cofonder Boogi Saï avec Max-Laure Bourjolly in 1996, puis 
de rassembler le collectif Jeu de Jambes, trois compagnies qui ont nourri 
le patrimoine artistique français avec un rayonnement mondial.  
Il signe son retour en 2022 avec l’association Dezequilibre pour son solo 
Les 3 Jarres de ma mère. Il enseigne par ailleurs les danses jazz et hip-hop 
en France et à l’international. 
 
Dancer, choreographer, and educator, the Guyanese Alex Benth is one of the pioneering street 
dancers who developed jazz-rock style, ancestor to hip hop dance in France in the early 1980s. 
He was part of the first hip hop dance company, Black Blanc Beur, founded in 1984, before 
cofounding Boogi-Saï with Max-Laure Bourjolly in 1996, and then assembling the Jeu de Jambes 
collective—three companies that cast an international spotlight on French culture. In 2022, he 
made his return with the Dezequilibre association for his solo Les 3 Jarres de ma mère. He also 
teaches jazz and hip hop dance in France and internationally. 
 
Friederike « Frieda » Frost est danseuse, chorégraphe et chercheuse assis-
tante au Cologne Hip Hop Institute. Elle est chargée de cours universitaires, 
mais aussi professeure de danse et chorégraphe avec sa compagnie de 
danse germano-marocaine Chara et son collectif allemand Nutrospektif. 
Doctorante à l’Institut de danse et de culture du mouvement de l’université 
allemande du sport de Cologne, elle finalise actuellement sa thèse de doctorat 
sur la culture du breaking. En plus de ses publications académiques, elle 
anime la série #hiphopstudysunday sur Instagram. En tant que B-girl Frost, 
elle a remporté de nombreux événements de break nationaux et internatio-
naux (BOTY B-girl Battle, Eurobattle, vice-championne d’Allemagne 2007, 
2019 et Maroc 2022). Certifiée en break international, elle a officié, en qua-
lité de juge, aux Jeux olympiques d'été de 2024 à Paris. 
  
Friederike “Frieda” Frost is a dancer, choreographer, and research assistant at the Cologne Hip 
Hop Institute. She teaches university courses and is also a dance professor and choreographer with 
her German-Moroccan dance company Compagnie Chara and her German collective Nutrospek-
tif. A PhD candidate at the Institute of Dance and Movement Culture at the German Sport Uni-
versity in Cologne, she is currently completing her doctoral dissertation on breaking dance 
culture. In addition to her academic publications, she hosts the Instagram series #hiphopstudy-
sunday. As B-girl Frost, she has won numerous national and international battles (BOTY B-girl 
Battle, Eurobattle, runner-up in Germany in 2007 and 2019, and in Morocco in 2022), becoming  
a certified international breaking judge, notably for the 2024 Olympic Games in Paris. 
 
Marina Gomes est chorégraphe de hip-hop. C’est à Toulouse qu’elle fait 
ses premières armes avec le crew Guilty, suivant en parallèle une forma-
tion en danses classique et contemporaine au conservatoire. En 2012, elle 
développe son travail de pédagogue et de chorégraphe au sein des projets 
« jeunes danseurs » de la compagnie Massala de Fouad Boussouf. Puis en 
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accompagne des artistes, organise battles, expositions et rencontres.  
En 2020, elle lance Go On Girls et la WWCF Academy, projets d’empower-
ment et d’éducation aux médias pour les jeunes. Reconnue comme experte 
des cultures urbaines, Nan’s intervient dans des conférences et forma-
tions, œuvrant pour la transmission, la reconnaissance des artistes et la 
valorisation des quartiers populaires. 
 
Involved with hip hop culture since her childhood, Anaïs Henneuse, aka Nan’s, started dance  
in 2001 and found her passion for freestyle as early as 2007. Trained in Paris and Roubaix, she 
has developed an activist approach that combines an emphasis on technique and cultural 
memory in urban dance practices. In 2014, she founded Where We Come From, the first French 
editorial platform dedicated to upright dances and hip hop culture. Having earned a degree in 
Arts Management and Curatorial Practices, she serves as consultant to artists and she organizes 
battles, exhibitions, and encounters. In 2020, she launched Go On Girls and the WWCF Academy, 
empowerment programs and media literacy projects. Recognized as an expert in urban culture, 
Nan’s gives talks at conferences and dance schools, working towards cultural transmission, the 
recognition of artists, and the valorization of marginalized communities.  
 
Edwin Hill est maître de conférences (associate professor) aux départe-
ments de français et d’italien et au département d’études américaines  
et ethniques. Son livre Black Soundscapes White Stages est paru aux 
presses de l’université Johns Hopkins en 2013. Des travaux récents ont 
été publiés dans les volumes collectifs : Sounds Senses (Liverpool UP, 2021), 
The New Modernist Studies (Cambridge UP, 2021) et Transpositions :  
Migration, Translation, Music (Liverpool UP, 2021). Parmi ses textes à 
destination du grand public figure un éditorial dans 33 Carats, un fanzine 
hip-hop en édition limitée. Hill est également le créateur, animateur et 
producteur exécutif de Dance Hubs, une série documentaire audio sur les 
espaces de mouvement créatif. Il travaille actuellement sur un projet inti-
tulé Black Static and the French Republic of Sound. Prenant au sérieux la 
notion de Jacques Rancière selon laquelle la politique implique « la distri-
bution du monde sensible et perceptif », ce livre en cours de rédaction se 
concentre sur la perception du son pour interroger la dynamique inter-
sectionnelle de la rage noire en France. 
 
Edwin Hill is Associate Professor in the Department of French and the Department of American 
Studies & Ethnicity at the University of Southern California. His first book, Black Soundscapes 
White Stages: The Meaning of Francophone Sound in the Black Atlantic, appeared with Johns 
Hopkins University Press in 2013. Recent scholarship appears in the edited volumes: Sounds 
Senses (Liverpool UP, 2021), The New Modernist Studies (Cambridge UP, 2021), and Transposi-
tions: Migration, Translation, Music (Liverpool UP, 2021). His current book project is entitled 
Black Static and the French Republic of Sound. Public facing scholarship includes an editorial 
piece in 33 Carats, a limited-edition hip hop fanzine. He is also creator, host, and executive pro-
ducer of Dance Hubs, an audio docu-series about spaces of creative movement. 
 
Danseur et chorégraphe, François Lamargot s’inscrit dans un processus de 
création singulier. Membre fondateur de XXe Tribu et créateur de la compa-
gnie du Poisson/Buffle, il signe sa première pièce à tout juste 20 ans, aux 
Rencontres nationales de danses urbaines de la Villette. S’ensuivent  
de nombreuses créations et commandes dans lesquelles il affirme une 
écriture atypique, à la frontière entre danse hip-hop, danse contempo-
raine et danse-théâtre. Son approche pluridisciplinaire lui permet d’être  
à son tour interprète pour Anne Nguyen, Ibrahim Sissoko, Farid Berki, 
Anthony Egéa, Claude Brumachon, George Momboye, Laura Scozzi, Yann 
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2017, elle prend le relais de Fouad Boussouf en tant qu’enseignante aux 
écoles municipales artistiques de Vitry-sur-Seine. Elle fonde sa compa-
gnie Hylel en 2018, défendant l’idée d’une culture hip-hop indissociable 
d’un engagement social et citoyen, et développant depuis Marseille des 
projets artistiques à l’échelle nationale et internationale. Ses chorégraphies 
se réapproprient l’image de la cité, avec tout ce qu’elle porte de fantasmes, 
mais aussi de force théâtrale et poétique. Parallèlement à son parcours 
en danse, elle a enseigné au sein de l’université du Mirail et travaillé 
comme psychologue pour la protection de l’enfance (Groupe SOS Jeunesse). 
 
Marina Gomes is a hip-hop choreographer. She began her dance journey in Toulouse with the 
crew Guilty, while also receiving conservatory training in classical and contemporary dance.  
In 2012, she developed her skills as a teacher and choreographer through the “young dancers” 
projects of the Massala dance company, led by Fouad Boussouf. In 2017, she succeeded Bous-
souf as a teacher at the municipal art schools of Vitry-sur-Seine. She founded her company Hylel 
in 2018, advocating for a hip-hop culture that is inseparable from social and civic engagement, 
and developing national and international creative projects in Marseille. Her choreographies 
reclaim the image of the cité (disadvantaged housing projects), with all its stereotypes and 
clichés but also its theatrical and poetic power. Alongside her dance career, she has taught at 
the University of Mirail and worked as a psychologist for the child protection organization Groupe 
SOS Jeunesse. 
 
Danseuse et chorégraphe, Linda Hayford est membre du collectif FAIR-E  
et codirectrice du CCN de Rennes et de Bretagne. Si elle est reconnue 
comme une ambassadrice du popping, c’est dans la rencontre des genres 
et des postures que sa danse évolue. Avant tout adepte des danses debout 
inspirées du funk, elle entre en contact avec la hype, le popping, le locking, 
le new style, puis la house sous l’impulsion de la grande variété des styles 
qu’exigent les battles en équipe. Au sein du groupe Paradox-Sal ou au 
cours de ses pièces – Shapeshifting (2016), AlShe/Me (2019) et Recovering 
(2022) –, la danseuse et chorégraphe rennaise explore et développe la ges-
tuelle « Shifting Pop », qui trouve dans l’altération l’objet d’une réflexion 
sur l’identité en perpétuelle évolution. Ce protocole stylistique, introspectif 
et anatomique s’intéresse à la conscience sensible du mouvement dans le 
but d’y chercher des qualités corporelles de grande précision. 
 
Linda Hayford is a dancer and choreographer. She’s part of the FAIR-E collective and co-director 
of the Centre Chorégraphique National de Rennes et de Bretagne. She may be known as a cul-
tural ambassador of popping, but the evolution of her dance trajectory is best characterized as 
the encounter of many genres and styles. An expert specializing in upright dances inspired by 
funk, she touches on hype, popping, locking, new style, and finally house as well, driven by the 
broad variety of styles demanded in the context of team battles. As part of the dance group Par-
adox-Sal, and through choreographic pieces like Shapeshifting (2016), AlShe/Me (2019), and 
Recovering (2022), the dancer and choreographer from Rennes explores and develops a gestural 
approach called “Shifting Pop” which generates, through movement alterations, a reflection on 
identity as perpetual evolution. This introspective and anatomical stylistic protocol is a study of 
movement consciousness with the goal of looking for and uncovering precise corporeal qualities. 
 
Impliquée dans la culture hip-hop depuis l’enfance, Anaïs Henneuse, alias 
Nan’s, débute la danse en 2001 et se passionne pour le freestyle dès 2007. 
Formée à Paris et Roubaix, elle développe une approche engagée mêlant 
technique et mémoire des danses urbaines. En 2014, elle fonde Where We 
Come From, première plateforme éditoriale française dédiée à la danse 
debout et à la culture hip-hop. Diplômée en ingénierie culturelle, elle 
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que danseur. Il réalise cette année le documentaire Les Corps électriques 
avec la boîte de production Unité, un long métrage documentaire diffusé 
sur Arte depuis septembre 2025. 
 
Raphaël Stora learned to dance in the world of hip-hop battles while also studying film in school. 
In 2017, he directed the documentary Les Promesses du sol [Promised Ground]. Broadcast on 
Arte, the film traces his journey through the Paris hip-hop dance scene of the 2000s. He has 
directed several music videos, including Bonnie Banane’s “Cha-cha-cha,” and works as a film-
maker for the CCN de Rennes et de Bretagne. In 2023, he joined Saïdo Lehlouh’s piece Témoin as 
a dancer. This year, he is directing Les Corps électriques [Electric Bodies], a feature-length docu-
mentary produced by Unité, aired on Arte since September 2025. 
 
Danseur, DJ et producteur, cofondateur du groupe Sons of Wind, Lumi Sow 
explore depuis 2013 l’univers du hip-hop freestyle, dans le mouvement 
comme dans la musique, pour défendre au mieux un héritage culturel 
commun. 
 
Lumi Sow is a dancer, DJ, and producer, and he is co-founder of the group Sons of Wind. Since 
2013, he has been exploring the world of hip hop freestyle, in movement as well as in music, to 
better represent a common cultural heritage. 
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Lheureux, Salia Sanou et Seydou Boro, Blanca Li. En parallèle, il réalise 
plusieurs courts métrages dans la lignée de ses créations scéniques. Il 
est également sollicité pour divers projets à l’international (Haïti, Comores, 
Sénégal, Nouvelle-Calédonie, Gabon).  
 
Dancer and choreographer François Lamargot has taken a distinctive creative path on his 
artistic journey. A founding member of XXe Tribu and the creator of the Poisson/Buffle company, 
he created his first piece at just twenty years old for the Urban Dance Encounters at La Villette. 
This debut was followed by numerous creations and commissions, through which he showcases 
his unique choreographic language situated at the intersections of hip hop, contemporary dance, 
and dance theater. His multidisciplinary approach has allowed him to perform for choreogra-
phers such as Anne Nguyen, Ibrahim Sissoko, Farid Berki, Anthony Egéa, Claude Brumachon, 
George Momboye, Laura Scozzi, Yann Lheureux, Salia Sanou and Seydou Boro, and Blanca Li. 
Along the way, he has directed several short films that reflect the spirit of his stage work. He is 
also regularly involved in international projects in Haiti, the Comoros, Senegal, New Caledonia, 
and Gabon. 
 
Mahalia Lassibille est anthropologue et maîtresse de conférences au 
département danse de l’université Paris 8. À partir d’enquêtes de terrain 
menées au Niger et au Sénégal sur des danses dites « traditionnelles », 
« contemporaines » et « urbaines », elle étudie les circulations des danses 
en Afrique en y intégrant le rôle des supports vidéo et des pratiques 
numériques, et développe une analyse critique et méthodologique sur le 
recours aux catégories en danse. Depuis 2018, elle mène des recherches 
sur les danses du mouvement hip-hop et krump à Dakar afin de documen-
ter l’histoire de ces danses, d’étudier les transformations des pratiques 
en termes de transmission et de création selon les styles de danse, ainsi 
que les processus de (ré)appropriations à l’œuvre dans les fabriques de 
gestes des danseurs. Elle a notamment coordonné Danser contemporain. 
Gestes croisés entre Afrique et Asie du Sud avec Federica Fratagnoli 
(Deuxième Époque, Montpellier, 2018) et « (Dist)danses : une anthropologie 
des danses sur internet » avec Elina Djebbari et Laura Steil (Émulations. 
Revue de sciences sociales, n° 46, 2024). 
 
Mahalia Lassibille is Associate Professor of anthropology in the Department of Dance at the  
University of Paris 8. Based on field research conducted on “traditional,” “contemporary,” and 
“urban” dances in Niger and Senegal, she studies the circulation of dance forms in Africa  
paying close attention to the integral role of video media and digital practices. From there, she 
develops critical and methodological analyses of the use of categories in dance. Since 2018,  
she has been conducting research on hip hop dance and krump in Dakar with the goal of docu-
menting the history of these dance practices and studying their respective transformations  
during transmission and expression as well as the dynamics of (re)appropriation at work in 
dancers’ gestural creation. She has published her work in Danser contemporain. Gestes croisés 
entre Afrique et Asie du Sud with Federica Fratagnoli (Deuxième Époque, Montpellier, 2018) and 
“(Dist)dances: une anthropologie des danses sur internet” with Elina Djebbari and Laura Steil 
(Émulations. Revue de sciences sociales, n° 46, 2024). 
 
Raphaël Stora a appris à danser dans le monde des battles hip-hop en 
parallèle de ses études de cinéma. En 2017, il réalise le documentaire Les 
Promesses du sol diffusé sur Arte, un film qui retrace son itinéraire dans 
le monde de la danse hip-hop à Paris dans les années 2000. Il réalise plu-
sieurs clips dont « Cha-cha-cha » de Bonnie Banane et travaille en tant 
que réalisateur pour le Centre chorégraphique national de Rennes et de 
Bretagne. En 2023, il intègre la pièce Témoin de Saïdo Lehlouh en tant 

 
Hassan El Mouchir, Sobedo un comte hip hop, Collectif Mouv' © Joël Nicolas
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Coordination scientifique / Scientific coordination 
 
 
 

 
Laura Steil est anthropologue de la danse. Ses recherches portent sur des 
pratiques et communautés de danse sociale et populaire, qu’elle aborde 
avec les outils de l’anthropologie et de l’histoire. Elle enquête sur des 
lieux et des « interfaces » de danse sociale, tels que les boîtes de nuit,  
les clips vidéo ou les réseaux sociaux, en s’intéressant aux interactions 
sociales, à la transmission et à la mémoire. Son premier ouvrage, Boucan! 
Becoming Someone on the ‘Afro’ Scene, portait sur les (re)médiations et 
appropriations de la « danse afro » par la jeunesse francilienne dans les 
années 2000. Son deuxième ouvrage, en préparation, porte sur les bals 
ouvriers du bassin minier luxembourgeois entre 1920-1980. Elle a 
enseigné l’anthropologie de la danse, l’histoire de la danse et les 
méthodes de recherche en danse dans diverses formations, invitant ses 
étudiants à une construction critique des savoirs, ancrée dans la pra-
tique incarnée et l’implication sur le terrain. 
 
Laura Steil is a dance anthropologist. Her scholarship centers on the social and popular dance 
practices and communities, which she approaches with the tools of anthropology and history. She 
researches site and “interfaces” of social dance, such as nightclubs, dance videos, and social  
networks, especially focusing on social interaction as well as cultural transmission and memory. 
Her first book, Boucan! Becoming Someone on the ‘Afro’ Scene, focus on (re)mediations and appro-
priations of “afro dance” by youth in Greater Paris in the 2000s. Her current book project focuses 
on worker balls in Luxembourg’s mining basin between 1920-1980. She teaches the anthropology 
of dance, the history of dance, and dance research methods in a range of schools, inviting her  
students to participate in critical inquiry anchored in embodied practices and field work.  
 
De formation philosophique « esthétique », conseiller artistique, Laurent 
Barré a été directeur artistique des festivals Le choré-graphique et Trans-
chorégraphique (1994-2007), organisés par le Centre chorégraphique 
national de Tours (directions D. Larrieu et B. Montet), puis du festival 
pluridisciplinaire Rayons frais, les arts et la ville (Ville de Tours, 2009-2014). 
Il est aujourd’hui responsable du service Recherche et Répertoires choré-
graphiques au Centre national de la danse, et coordonne des colloques 
biennaux (“Danses et rituels”, 2021 ; “Concourir !?”, 2023). Il a collaboré 
avec la revue Mouvement, publié des textes et des entretiens portant 
notamment sur les relations entre danse et cinéma aux éditions La Maison 
d’à côté, Capricci, Mimésis et lors de l’événement conçu par Odile Azagury 
pour l’inauguration du Théâtre-Auditorium de Poitiers. 
 
Trained in philosophical aesthetics and working as an artistic advisor, Laurent Barré has been 
the artistic director of the festivals Le choré-graphique and Transchorégraphique (1994–2007) 
organized by the CCN de Tours (under the direction of D. Larrieu and B. Montet), and later of the 
multidisciplinary festival Rayons Frais, les arts et la ville (City of Tours, 2009–2014). He is currently 
head of the Research and Choreographic Repertoires Department at the Centre national de la 
danse, where he also coordinates biennial conferences (“Dances and Rituals”, 2021; “Competing!?”, 
2023). He has contributed to Mouvement magazine and published articles and interviews, notably 
on the relationship between dance and cinema, with publishers such as La Maison d’à côté, 
Capricci, and Mimésis, as well as for an event curated by Odile Azagury for the inauguration of 
the Théâtre-Auditorium in Poitiers.  
 
 
 

 
Hackim Maïche et Ibrahim Dembele dans Sobedo un comte hip hop © Claude Lambeye

 
Régis Truchy et Hackim MaÏche © Claude Lambeye



Informations pratiques / 

Practical informations 
 
À La Villette 
Grande Halle 
211, avenue Jean-Jaurès 
75019 Paris  
 
Billetterie / Tickets 
Entrée libre sur réservation 
Free admission, booking required 
+ 33 (0)1 41 83 98 98 
reservation@cnd.fr 
cnd.fr 
 
Colloque / Symposium 
4.12 14:00 > 21:00  
5.12 10:00 > 20:30  
6.12 10:00 > 21:30  
 
Écouter Ousmane « Babson » Sy  
4.12 17:55 > 18:40  
 
Projections  
Autour du béton (2025)  
Around the Pavement (2025) 
Gabriel Naghmouchi  
4.12 17:15 > 17:45  
5.12 17:30 > 18:00 
  
Gestes et postures 
Gestures and postures 
Raphaël Stora  
5.12 17:30 > 18:00  
 

Projections en continu / Streaming 
 
Les Promesses du sol. Itinéraire d’un danseur 
parisien (France, 2017) 
Les Promesses du sol [Promised Ground].  
Itinerary of a Parisian Dancer (France, 2017) 
Raphaël Stora  
 
By US (France, 2025)  
Souleymane Soumare  
 
Ateliers de pratique / Workshops 
Hip-hop et jazz : des racines communes,  
une mémoire en mouvement 
Hip Hop and Jazz: From Common Roots, a 
Memory in Movement 
Diego « Odd Sweet » Dolciami  
5.12 19:00 
6.12 10:00 
 
Transe-mission : danser son héritage  
Trance-Mission : Dancing Your Heritage  
Nadia Gabrieli Kalati  
6.12 10:00 
 
À La Petite Halle de la Villette 
Fête / Party 
6.12 19:00 > minuit

  
 
Couverture et quatirème de couverture Régis Truchy et Hackim 
Maïch, Médiathèque CND – Fonds Théâtre contemporain de la 
danse (1884-1998) © Joël Nicolas  
P. 7 Kader Belmoktar, Tricoté, Mourad Merzouki, Médiathèque 
du CND – Fonds Mourad Merzouki-CCN de Créteil et du Val-de-
Marne © Michel Cavalca 
P. 9 Captures d'écran des lives Facebook d’Ousmane Sy  
© Laura Steil 
P. 10 Affiche du film Faire Kiffer les anges (1997), Jean Pierre 
Thorn, Médiathèque CND – Fonds théâtre contemporain de la 
danse (1884-1998) © Willy Vainqueur 
P. 14 Simhamed, Salah, Momo, Lamine, Kamel BossK, P.Lock, 
Neil (Vagabond Crew), Tour de France 2001 © Neil Tendart / 
Mémoires d’un vagabond 
P. 16 Nicolas Daf, Brice Shaker, Stéphane Omega, Ness, 
Medoune, Yvan (2024) © Neil Tendart / Mémoires d’un vagabond 
P. 21 Médiathèque du CND – Fonds Dominique Shine  
© HomardPayette 
P. 23 Médiathèque du CND – Fonds Dominique Shine 
© HomardPayette 
P. 24 Defipayette (2016), Médiathèque du CND – Fonds 
Dominique Shine © HomardPayette 
P. 28 Flyer pour la soirée Nigga Nation Socraff Aidjem,(1995), 
forum culturel du Blanc-Mesnil, © Médiathèque CND – Fonds 
théâtre contemporain de la danse (1884-1998) Documentation 
hip hop (Isabelle Galloni D’istria) 
P. 30 « HIP HOP Mouv’ danse Hip Hop », brochure du Théâtre 
contemporain de la danse (avril 1992) © Médiathèque CND – 
Fonds théâtre contemporain de la danse (1884-1998) 
P. 33 Defipayette Majid Kessab, Salomon Asaro, Georges Momboye, 
Julien Derouault, Mediathèque CND – Fonds Dominique Shine  
© Kopeto 
P. 34 Defipayette (2000), Médiathèque du CND – Fonds 
Dominique Shine © HomardPayette 
P. 37 Fanny Sage et Thias, Defipayette , Médiathèque du CND – 
Fonds Dominique Shine © HomardPayette 
P. 39 Les corps électriques, Raphaël Stora © ARTE France 
P. 42 Affiche de Sobedo un conte hip hop (1994), 
© Médiathèque CND – Fonds Théâtre contemporain de la danse 
(1884-1998) 
P. 47 © Neil Tendart / Mémoires d’un vagabond 
P. 49 Defipayette (2015), Médiathèque du CND – Fonds 
Dominique Shine © HomardPayette 
P. 50 Médiathèque du CND – Collection des dossiers 
documentaires artistes © Phil Journé Photographe 
P. 52 Drap dans le Gbaka, Storm saison du CN D 2001-2002, 
document de communication, © Centre national de la danse 
P. 55 © Neil Tendart / Mémoires d’un vagabond 
P. 57 Maguerite Mboulé, Murielle Balourd, Marie-Christine 
Voltine, Sobebo un comte hip hop, Collectif Mouv’ (Boogi saï, 
Aktuel Force, Macadam, Artzone), Médiathèque CND – Fonds 
Théâtre contemporain de la danse (1884-1998) © Joël Nicolas 
P. 59 Ghino, Battle Gravity time 2008, Médiathèque du CND – 
Fonds Dominique Shine © HomardPayette 
P. 60 Léo Hounon-Rambert et David Valentine, répétition de 
Mouv’ danse Hip Hop (création à l’Opéra-Comique, juin 1992) 
Médiathèque CND – Fonds Théâtre contemporain de la danse 
(1884-1998) © Claude Lembeye 
P. 61 Les corps électriques, Raphaël Stora © ARTE France 
P. 67 Hassan El Mouchir, Sobedo un comte hip hop, Collectif 
Mouv’ © Joël Nicolas 
P. 69 Régis Truchy et Hackim MaÏche © Claude Lembeye 
Hackim Maïche et Ibrahim Dembele dans Sobedo un comte hip 
hop © Claude Lambeye 
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